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 Lecture numérique 



Histoire de la lecture 
De la tablette d’argile à la tablette 

électronique 

Lecture numérique 
Bibliothèque numérique, éditeur en 

ligne,  librairie en ligne,  

Web 2.0, multimédia, son, image, 

vidéo, texte, système (reconnaissance)  

Pratiques de lecture numérique 

(technologies : ord, tablette, liseuse, 

smartphones) 

L e c t u r e  n u m é r i q u e  

POST NUMERIQUE 
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HISTOIRE LECTURE Ac teurs  (au teur,  

éd i teur,  l i b ra i re ,  

b ib l io thèque  

l es  nouve l les  

hab i tudes  e t  p ra t iques  

de  lec tu re  

 Sys tème & 

techno log ies  

OBJECTIFS DU COURS  L’ère de post-numérique 

Analyser le processus de lecture numérique. 
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plan 

 

Introduction 

 

I. Histoire LN 

II. Notions LN 

III. Technologies LN 

IV. Web 2.0//LN 

V. Pratiques LN 

VI. Système LN 
(Musique, Maps, OCR, 

Google Earth…) 

VII. Post LN 

 

 



fera l’état de la question de la lecture numérique. 

 

Cours 

magistral 

Recherche  

Exposés et 

animations 

 

Logiciel CMAM, liseuses CHARLES DE GAULLE Visite  

Photothèque, editeur, libraire, bibliothèque, radio, tv, CMAM en 

ligne 

Etude des 

sites 
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Evolut ion technologique  

1814 Imprimerie  

        Mécanique 

1850 Photogravure 

1884 Linotype 

1887 Rotative 

1895 Héliogravure 

1904 Offset 

Livre     journal 

1878 Phonographe 

1930 Electrophone 

1948 Microsillon 

Disque 

1899 Enregistrement     

        magnétique 

1945 Magnétophone 

Bande     Cassette 

1827 Photographie 

1869 Photographie 

1895 Cinéma 

1927 Cinéma parlant 

Film 

1888 Cellule  

        photo - électrique 

1950 Magnétoscope 

Bande   Vidéo- 

              Cassette 

1897 Tube 

        Cathodique 

1926 Image télévisé 

1930 Télévision 

TV 

1897 

 Radio 

1948 Transistor 

Radio 

1876 Téléphone 

Téléphone 

1844 Télégraphe        

         Électrique 

1907 

Bélinographie 

Télégraphe 

DOCUMENT SEMI DOUCMENT DIFFUSION VOIE LINEAIRE 
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L e c t u r e  &  s u p p o r t  

 Le développement du support écrit, 

qui est passé de la tablette d'argile, au 

rouleau volumen, au codex, à la page 

d'écran simple, et à la page d’écran 

hypertextuelle, ne peut pas être une 

simple transformation des supports; 

 

 Il est plutôt accompagné d'un 

bouleversement radical qui touche 

aussi bien les modalités de production 

des écrits, que celles de transmission 

et de réception des informations 



D e  l a  l e c t u r e  o r a l e  à  l ’ h y p e r - l e c t u r e  

c o l l a b o r a t i v e  

Chaque nouveau support d'information a donné 

lieu à un nouveau mode de lecture qui est 

passée de la lecture orale à la lecture 

silencieuse, de la lecture publique à la lecture 

individuelle, de la lecture continue à la lecture 

discontinue ou lecture hypertextuelle et de la 

lecture simple à la lecture utile et productive, 

favorisée par de nouvelles fonctionnalités des 

technologies informatiques. 



L E  L E C T E U R  

Le lecteur reste le 

facteur dynamique 

du circuit de  

production et de 

diffusion de tous 

types de supports 

d’informations.  

L’étude de son comportement 

face au nouveau support 

numérique, permet d’adapter 

les politiques documentaires 

à ses attentes et à ses 

besoins, et de trouver les 

moyens pour favoriser sa 

participation au 

développement des 

technologies de lecture des 

documents. 



N o u v e l l e s  h a b i l e t é s  

 Les documents électroniques qui sont de plus en plus 

accessibles simultanément par tous, par tout dans le 

monde et à tout moment, stimulent progressivement la 

lecture à l’écran. 

 Ce nouveau mode de lecture peut d’une part, contribuer 

à réduire un certain nombre de difficultés liées à la 

manipulation des documents, et de l’autre, à poser de 

nouveaux problèmes, par rapport aux situations 

conventionnelles de lecture. 

  Le lecteur est appelé à acquérir de nouvelles habiletés 

différentes des opérations qu’il faisait d’une manière 

routinière, telles que la manipulation des papiers en 

tournant les pages, en lisant diagonalement des textes et 

des chapitres, et en marquant des notes sur les marges 

des paragraphes. 



Lecture numérique 

Double sens de livre 

numérique 

contenu 

support 

D o c u m e n t  
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H i s t o i r e   

d e  

 l a  l e c t u r e  



U n e  h i s t o i r e  d e  l a  l e c t u r e :  l i r e  
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A lbe r to  Mangue l  :  une  h i s to i r e  de  l a  l ec tu re  

Aveugle écoute un lecteur invisible 
Marie Madele ine  

Jorge lu is  Borges  

Lire…Lire…Lire…Lire…Lire…Lire 

Plongée dans un livre 
Char les 15 

Pratique une lecture au public 

Leurs gestes, leur savoir faire, le plaisir, la responsabilité, le pouvoir que leur procure la lecture sont également les miens. 



Lire 
Acte de liberté 

Lire 
Verbe lire s’emploie pour toutes les activités humaines  : 

On lit le plaisir sur les traits d’un enfant, le fermier lit dans 

le ciel le temps qu’il fera demain. 

 

Lire 
On peut vivre sans écrire mais non pas sans lire. 

Une double découverte que ce geste occasionne, celle de 

l’autre, celle de soi. 

 Lire 
C’est s’isoler du monde et de le retrouver par la voie dont 

on lit l’œuvre. C’est l’acte d’appropriation de ce monde, le 

plus aisé et le plus souverain. 

Lire 
C’est être libre.  





H i s t o i r e  d e s  s u p p o r t s  d e  l ’ é c r i t  

« L'évolution du terme "lecture" 

et les sens de plus en plus 

nombreux qu'il acquiert au cours 

des siècles attestent qu'il a subi 

à la fois l'influence de l'histoire 

des idées philosophiques et celle 

des développements techniques 

et technologiques ». 
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3 4 
Lec tu re  du  vo lumen  

Lec tu re  du  codex  

Lec tu re  du  l i v re  imp r imé  

Lec tu re  numér ique  

Evolut ion de la  

Lecture  



Lecture du vo lumen 

Dérive du verbe latin « volvere – rouler, dérouler » (Rouis, 02). 

La matière principale du volumen est le papyrus, « une plante poussant dans le delta du Nil » 

(Rouis, 02). 

volumen 

La procédure de la lecture de ce type de document consistait à « prendre le rouleau dans la 

main droite, puis le dérouler progressivement de la main gauche, qui retenait la partie déjà lue ; 

à la fin, le rouleau n’était plus tenu que par la main gauche » (Guglielmo, 97) 

Lecture volumen 

Le volumen imposa la lecture à haute voix.  

 lecture publique  : à l’occasion du « lancement d’un ouvrage littéraire, l’auteur se prêtait souvent 

à la cérémonie qu’était la recitatio ; elle se faisait dans un lieu public. 

Lecture publ ique 



Lecture du codex  

Entre le IIIè et le Vè siècle, le codex, en tant qu’une nouvelle invention romaine, dérivé du 

parchemin se répandait et vite remplaçait le rouleau. Il « est composé de feuilles pliées, 

assemblées en cahier cousus ensemble ». 

Codex 

Il laissait au lecteur une plus grande liberté de mouvement et un maniement par une seule main.  

Lecture du codex 

À la fin du moyen âge, « la lecture silencieuse » se développait, puisque le codex autorisait un 

maniement plus aisé du texte grâce à l’introduction des espacements entre les mots de la 

phrase, à la foliotation indiquant la succession des feuillets et grâce aussi aux dispositifs de 

repérage facilitant l’accès aux différents chapitres du texte, servant d’appui aux index et aux 

tables (Rouis, 02). 

Lecture si lencieuse 



Lecture du l iv re impr imé  

Au XVIè siècle, avec l’imprimerie de Gutenberg, le livre détaché du modèle manuscrit, « a trouvé 

progressivement son visage propre. Son aspect extérieur est renouvelé par la présence d’une 

page de titre, le dessin des caractères est standardisé et de nombreuses ligatures 

abandonnées ». (Gilmont, 97) 

Livre imprimé 

Le XVIIIè siècle est marqué par le passage de la  lecture « sauvage » à la lecture « utile » 

(Wittmann, 97).  

Lecture à haut-voix vs Lecture ut i le  

Cette lecture était « à la fois utile à la société et propre à promouvoir la morale individuelle pour 

le riche commerçant comme pour l’étudiant ambitieux, pour la femme vertueuse comme pour le 

fonctionnaire honnête, un devoir moral et non un objet  de plaisir oisif ». Cette lecture « utile » 

évolua de plus en plus vers une forme de lecture visant la communication et la réflexion 

(Wittmann, 97) 

Lecture ut i le  



Lecture numér ique  

Les nouveaux supports du numérique que sont les écrans de tous types amènent à poser la 

question de la pérennité et de la pertinence de la lecture comme pratique issue du papier. 

(Bélisle, 2004). 

Du papier au numérique 

De nouveaux genres d’oeuvres apparaissent sur le Web, liés aux caractéristiques numériques et 

interactives des outils. Ils exploitent les capacités de haut débit pour restituer des sons, des 

images et des séquences vidéos. La lecture en tant que mode privilégié d’interaction avec le 

texte se retrouve confrontée à un univers multimédia avec l’inscription sur un même support de 

l’information sous diverses modalités. 

Lecture sur le web, Mult imedia 

“faut-il craindre la mort du lecteur à l’âge de l’ordinateur » (Chartier,  2000)  

Mort du lecture VS lecture col laborat ive  



L e c t u r e  n u m é r i q u e  :  s i m p l e  n a v i g a t e u r  
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L ’ A R T  D E  L I R E  

Un art se définissant d’après le but qu’il 

se propose :  

Est-ce pour nous instruire ? Est-ce pour 

juger des ouvrages ? Est-ce pour en 

jouir ?  

Pourquoi  nous l isons ? 

POUR apprendre à lire, il faut d’abord 

lire très lentement et ensuite il faut lire 

très lentement et, toujours, jusqu’au 

dernier livre qui aura l’honneur d’être lu 

par vous, il faudra lire très lentement. 

Apprendre à l i re  

Savoir lire, on le sent, est donc un art et 

il y a un art de lire. 

Savoir l i re est un art  

C’est un travail très sérieux. 

il faudra lire très lentement, en prenant des 

notes et même en notant sur fiches.  

 Fiches relatives à l’invention, aux idées 

nouvelles ;  

 Fiches relatives à la disposition, au plan, à 

la manière dont l’auteur conduit ses idées. 

 fiches sur le style, sur la langue ; 

 Fiches de discussion c’est-à-dire sur les 

idées de l’auteur comparées aux vôtres, sur 

son goût comparé à celui que vous avez, 

sur ses idées comparés à ceux de notre 

génération ou à ceux de la génération dont 

il était, etc.  

Lire lentement 

https://fr.wikisource.org/wiki/L%E2%80%99Art_de_lire 
Auguste Émile Faguet, né le 17 décembre 1847 à La Roche-sur-Yon et 

mort le 7 juin 1916 à Paris, est un écrivain et un critique littéraire français. 

O N  l i t  t r è s  p e u ,  d i s a i t  V o l t a i r e  



L ’ A R T  D E  L I R E  

Les l ivres de sentiments  

Les pièces de théâtre 

LES poètes dramatiques sont-ils 

faits pour être lus ? Autant que pour 

être entendus, je le crois. 

Les poèmes dramatiques 

 

https://fr.wikisource.org/wiki/L%E2%80%99Art_de_lire 

 L’art de lire ne peut pas être le même pour ces différents genres d’écrits. Il y a 

un art de lire pour chacun. 

Les l ivres d’ idées 

 

« L’auteur sentimental peint les sentiments du 

cœur pour nous les inspirer. il veut partager au 

lecteur les sentiments qu’on a prêtés à ses 

personnages ;  

La lecture des romans suppose qu’on a une 

grande habitude d’observer les hommes 

autour de soi. 

Qu’on soit doué d’une certaine faculté 

d’observation et de mémoire. 

Comme le Discours de la Méthode, l’Esprit 

des Lois, le Cours de Philosophie positive. 

Suite à leur lecture se dessinent dans votre 

esprit les idées de votre penseur. 

C’est en lisant que l’on n’est plus 

dupe du jeu des acteurs. 



O n  p e u t  a u s s i  b i e n  l i r e  

un roman  ,  un  journa l  un  mode d ’emplo i  panneau rou t ie r  

 

U n  n u m é r o  d e  t é l é p h o n e  schéma F iche  de  pa ie  Un tab leau  

Un livre une facture une lettre d’amour des graffitis 

« On peut aussi bien lire un livre, qu’un panneau routier, une facture, une lettre d’amour, des graffitis, un mode d’emploi, un roman, un journal, l’heure, une fiche de 

paie, un numéro de téléphone, son agenda, une note de cours, le numéro d’un bus, un voltmètre, un graphique , un schéma, un logo, une carte géographique, un mail 

voire une photographie ou un tableau… » (VAN CUYCK, Alain, 2005) 

« L’acte de lecture est toujours relié à un contenant et un contenu, lié à un contexte et fondamentalement interface entre 

matérialité et pensée et s’effectue toujours par la médiation du langage ». (VAN CUYCK, Alain, 2005) 

le numéro d’un bus 

une carte 

géographique un mail  
Une 

photographie  

../pdf/vanluck85.pdf
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L ’ A R T  D E  L I R E  :  L e c t u r e  s a v a n t e  

VAN CUYCK, Alain ; BELISLE, Claire – Pratiques de lecture et livres 

électroniques. – In : La lecture numérique : réalités, enjeux et perspectives. (Dir.) 

Claire Bélisle. - Villeurbanne : ENSSIB, 2004. 

Elles aussi dite lecture « lettrée », elle 

« s’organise autour de la recherche du 

« sens du texte ». Elle vise à déceler 

méthodiquement sens et forme dans l’écrit, et 

à mettre en évidence le travail constant et 

indissociable de la forme et du sens le tissu du 

texte ». (Van Cuyck, 04). 

C’est une lecture productive de nouveaux 

documents, basée sur l’annotation des 

passages des documents lus, la prise des 

notes sur le bloc-notes et la constitution de 

bibliothèque personnelle. 

Lecture savante 



L e c t u r e  

n u m é r i q u e  



Paul Otlet  

Décrit  depuis 1934 dans « Le livre sur le 

livre » chapitre « Inventions à faire », son 

procédé baptisé « téléphoté » ayant pour 

but l’instauration de la « télélecture » 
Ordinateur -  Internet  

Ce n’est pas la télévision, ni le 

télescope qui ont favorisé la 

lecture numérique, c’est plutôt les 

écrans de nos ordinateurs 

connectés à l’Internet en tant que 

« livre des livres ». 

Tab le t tes ,  l i seuses ,  

smar tphones  

Lecture sur les écrans des technologies en 

pleine évolution. 

Quitter le papier, ayant constitué « le lieu de 

permanence de la mémoire consignée » (Salaün, 06),  

pour aller lire sur écran et à distance est l’idée de 

plusieurs chercheurs ayant pensé à lire même à 

l’écran de la télévision ou par téléscope sur les rayons 

des bibliothèques distantes. 

Evolution de la lecture numérique 

Aujourd’hui un ordinateur sans connexion 

comme une voiture sans route (Rieder, 03). 



Lecture numérique … Lecture en l igne …    Lecture col laborat ive  



N o t i o n s  

Lecture ass is tée 

par  Ordinateur  

Lecture à l ’écran  

Post  lecture numér ique  

Lecture co l laborat ive  

Lecture numér ique  



Lecture 

assistée par 

ordinateur 

La lecture assistée par ordinateur est selon 

(Reinking, 85) « une lecture sur écran avec 

présentation systématique (imposée), ou 

facultative (à la demande) des aides à la 

compréhension » et à la manipulation des 

documents électroniques. 

Compréhension de textes didactiques par des lecteurs 

inexpérimentés dans des situations d’interaction sujet-

ordinateur. – Dir. Stépahne Ehrlich. – 328p. Thèse de 

Doctorat : Université de Poitiers, 1991.  



 Lecture à 

l’écran 

La lecture à l’écran est appréhendée selon 

(Huot-Marchand, 99) « comme un nouveau 

plaisir. […] L’interaction entre le texte, l’image et 

le son est plus facile à mémoriser sans attention 

particulière ». À l’écran, le lecteur peut avoir une 

« grande liberté de lecture. […] Il peut quitter un 

texte pour en consulter un autre complémentaire, 

puis s’éloigner un peu plus à la recherche du 

sens d’un mot inconnu, directement accessible, 

pour revenir quand il le souhaite au texte initial »  

HUOT-MARCHAND, Monique. – La lecture à l’écran. – IN : 

Bulletin d’informations de l’Association des Bibliothécaires 

Français, n° 186, 1999. 



Lecture 

à l’écran = 

Lecture 
numérique 

Lecture numérique ou lecture numérique 

est l'action de lire sur un écran d'ordinateur (ou 

de liseuse, tablette PC, smartphone etc.) un texte ou 

un hypertexte. 

La lecture numérique résulterait, d'après Guglielmo 

Cavallo et Roger Chartier, d'une des trois révolutions de 

la lecture : 

1. passage, au XIIe siècle, de la lecture oralisée de l’écrit à la lecture 

silencieuse du livre. 

2. passage, dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, de la lecture 

intensive (fortement empreinte de sacralité et d’autorité) à la 

lecture extensive (libre, désinvolte, qui manifeste une « rage de 

lire ») 

3. passage actuel à la lecture sur écran, qui « modifie 

tout le système d’identification et de maniement 

des textes » 

Guglielmo Cavallo et Roger Chartier (sous la direction 

de), Histoire de la lecture dans le monde occidental, Paris, Éd. 

du Seuil, 1997 (ISBN 2-02-012821-7) 



Lecture 

En ligne 

Lecture 

hypertextuelle 

La lecture numérique revient aussi à circuler ou à 

naviguer en mode hypertexte ou hypermédia. 

Christian Vandendorpe explique qu’« on ne lit pas un 

hypertexte comme on lit un roman, et (que) la navigation 

sur le Web procure une sensation différente de la lecture 

d’un livre ou du journal ». 

L’hypertexte induit, en effet, une possibilité de lecture non 

linéaire. Est offerte au lecteur la possibilité de choisir et 

de construire son propre parcours de lecture.  

 

Pierre Lévy va plus loin en affirmant que le lecteur 

devient auteur. 

© Copyright auteur(s) de Wikipédia 



Lecture 

En ligne 

Lecture 

collaborative 

Plateforme de lecture collaborative : 

telle que Glose est à la fois une librairie de 

livres numériques, un réseau social de 

lecteur et une interface de lecture enrichie 

qui permet d'annoter et de commenter 

directement le livre que l'on est en train de 

lire, sur ordinateur, tablette ou smartphone. 

kdkd.  

Lisons ensemble 

https://glose.com/bookstore 
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Vidéo 
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Un livre numérique est un service 

Révolution à 180° on passe d’un objet à un service. 

Le livre numérique est inséparable de cloud. 

 

 : Appelé aussi le « cloud computing » ou «informatique 

en nuage », c’est un système qui a pour but général de 

dématérialiser le processus du stockage des documents 

L’idée principale de cloud computing c’est de stocker et 

accéder aux données par l’intermédiaire d’internet 

 : relation avec le Kindle (lecture confortable), Ipad ( lire, 

écrire, mail…) : synchronisation des lectures, notes, passages 

soulignés, tous nous accompagnent d’une machine à une autre 

: C’est la lecture mais comme un service. L’Iphone (bonne 

résolution, mais l’écran est petit). 
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J’AIME LIRE 

Ce n’est pas les livres que j’aime c’est la lecture. 

Lire est une merveilleuse rencontre entre l’auteur et le lecteur. 

 

Les liseuses ne sont pas seulement des objets technologiques. 

On parle de formats, d’écrans                     

                                                     
Un livre n’est pas une espèce de clé USB qu’on se branche sur 

la tête.  

 Un livre numérique est une innovation 

Une innovation n’est pas une reproduction de l’existant. 

L’écran : il y a une grande différence entre l’écran à encre 

numérique et l’écran classique. 

 



C o n t e n u s  

n u m é r i q u e s  



Dr. Besma BSIR 

 Dès la fin des années 80 au milieu des années 2000, les services 

d’informations (bibliothèques, centres de documentation, centres 

d’archives) ont certainement été par leur offre d’information un acteur 

important dans la formation culturelle.  

 

 Mais depuis quelques années, l’Internet est venu radicalement 

changer cette donne. 

 

 

 La raison principale de ce changement est liée à la pratique 

massive des réseaux. Les systèmes d’échange se sont ainsi 

fortement développés, les plateformes de téléchargement se sont 

multipliées. 

 

 Cet accès facile, rapide et qui rend disponible de chez soi 24h sur 

24h les contenus d’informations fait concurrence aux services 

d’informations, fermés après 18h, le dimanche et dont le contenu se 

trouve limité par des contraintes d’ordre budgétaire ou d’espace, etc. 

 

Contenus en l igne  

ميدياتاك 2015.mp4


Dr. Besma BSIR 

 Face à Internet et la dématérialisation des supports, 

c’est toute une profession qui s’interroge sur son rôle 

dans la société, ses missions et les nouveaux outils 

dont elle dispose. 

 

 

 

Contenus en l igne  

Le constat est souvent le même, « face à la concurrence de la 

technologie, utilisons la technologie ». 



Editeurs en ligne 

Libraires en ligne 

Bibliothèques 

numériques 

Livres numériques 

C o n t e n u s  n u m é r i q u e s  

Photos, vidéos, audios en 

ligne 

Le cartable électronique 

se multiplient perpétuellement sur Internet qui donne accès à une large palette des ressources, sous forme de : 

Ces ressources numériques peuvent être en libre accès ou commercialisés.  

Les premiers titres à 

aspect commercial 

datent de mai 1998 

par les éditions 

00H00. 

La distribution 

gratuite des 

œuvres 

remonte à 

juillet 1971 

avec le projet 

Gutenberg. 



Librairies en ligne         Les éditeurs en ligne    

 

Librairies en ligne 

Expériences des E-books 

1995 

1997 

 2000  

 2000  

Les éditeurs en ligne    

« Zéro heure »   

 1998  

Cylibris 1996 

éditeurs scientifiques 

 2008  

Net des études françaises (NEF)  

Les ressources numériques peuvent être commercialisés ou en libre accès : 

La distribution gratuite des œuvres remonte à juillet 1971 avec le projet Gutenberg  



Bibliothèque numérique 

Bibliothèque en ligne 

1971 

jjjj 

http://www.gutenberg.org/wiki/Main_Page 

Etats-Unis 2004 

http://gallica.bnf.fr 

1998 

1997 
Bibliothèque numérique Européenne 

Patrimoine numérique mondial 

Selon le premier article Charte sur la conservation du patrimoine numérique.-  

UNESCO. –le 17 octobre 2003  

http://www.gutenberg.org/wiki/Main_Page
http://gallica.bnf.fr/


Bibliothèques numériques 
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• Lancé en 1971 par Michael Hart alors étudiant à l’université d’Illinois 

(Etats-Unis). 

• Il vise la constitution d’une bibliothèque numérique de littérature classique 

mondiale en format texte. 

• Avec des projets et sites miroirs dans de nombreux pays ce projet vise 

une bibliothèque multilingue. 

• Tous les livres du projet Gutenberg sont téléchargeables, en plus des 

possibilités d’envoi des « Cdroms ou DVD gratuits à toute personne qui en 

fait la demande ». (Lebert, 05) 

Contenus numériques 

http://www.gutenberg.org/wiki/Main_Page 

http://www.gutenberg.org/wiki/Main_Page
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• le patrimoine numérique mondial est en perpétuelle constitution.  

«Les  ressources uniques dans les domaines de la connaissance et de 

l’expression humaines, qu’elles soient d’ordre culturel, éducatif, 

scientifique et administratif ou qu’elles contiennent des informations 

techniques, juridiques, médicales ou d’autres sortes, créées 

numériquement ou converties sous forme numérique à partir de 

ressources analogiques existantes » (Unesco, 03).   

Patrimoine numérique mondial 

Contenus numériques 

Selon le premier article Charte sur la conservation du patrimoine numérique.- UNESCO. –le 

17 octobre 2003  
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•Les projets participants à la numérisation du patrimoine mondial sont multiples, 

citons les efforts des bibliothèques ayant pour objectifs la constitution des 

bibliothèques numériques.   

Contenus numériques 

http://gallica.bnf.fr 

•lancée depuis 1997 

•bibliothèque numérique « patrimoniale et encyclopédique » 

• en « étroite relation avec le contenu des collections existantes dans la 

bibliothèque »  

•les livres, les revues, les journaux, les estampes, les cartes, les 

photographies et les enregistrements sonores.  

Bibliothèques numériques 

http://gallica.bnf.fr/
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Contenus numériques 

Les enluminures de Bibliothèque municipale de Lyon  

• Le projet date depuis 1998, 

 

• Il vise la diffusion en ligne de toute une collection 

d’enluminures médiévales scannées de plusieurs ouvrages 

précieux. 
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Contenus numériques 

Le projet de la bibliothèque planétaire  

• les efforts de plusieurs bibliothèques se déploient dans le cadre d’une partie 

du projet d’une « bibliothèque planétaire » de Google.  

•Sous le nom de « Google Print » ce projet a débuté en 2004 puis suspendu en 

2005 et repris en août 2006 sous le nouveau nom « Google Book Search » ou 

« Google Livres ».  

1. partenariat avec les éditeurs 

Il comporte sur deux volets : 

2. projet est avec les bibliothèques  

15 millions de livres  

L’Université de Michigan, de Harvard et la New York Public Library, et autres. 
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Contenus numériques 

Bibliothèque numérique Européenne   

•En réponse et défi au projet de la bibliothèque planétaire de Google, 

l’Europe lance le projet Europeana . 

•Il prend appui sur les actions de numérisation déjà engagées par un 

certain nombre de bibliothèques européennes pour les mettre en 

réseau (France, Allemagne, Italie, Espagne, Pologne, Hongrie, etc.) 



RFBNN 

Ce réseau est fondé par les bibliothèques nationales de Belgique, du Canada, de France, du Luxembourg, du 

Québec et de Suisse, dans le but de rassembler les richesses patrimoniales des grandes institutions 

documentaires de la francophonie et de promouvoir le rayonnement de la langue française et des cultures 

francophones. 

 

RFN 

En mission conjointe entre la bibliothèque nationale de France et l’organisation internationale de la 

francophonie, ce projet initialement nommée « Réseau francophone des bibliothèques nationales numériques 

(RFBNN) » est crée en février 2006 à Paris, puis renommé en mars 2010 « Réseau francophone numérique » 

(RFN) afin « d’élargir son champ d’action à toutes les bibliothèques patrimoniales de la Francophonie ». 

 

RFN 

Ainsi, les bibliothèques nationales du Cambodge, du Côte d’Ivoire, d’Haïti, du Mali, du Maroc, de la Tunisie et 

du Vietnam, ainsi que la bibliothèque universitaire d’Antananarivo (Madagascar) et celle de l’Université Cheikh 

Anta Diop (Sénégal) ont rejoint les six bibliothèques fondatrices. 

 

RFN 

Chaque membre du RFN s’engage à travailler en collaboration, à enrichir le patrimoine numérique 

francophone, à garantir l’accès gratuit aux documents libres de droits et à certifier l’intégralité et l’authenticité 

des documents mis en ligne. 

 

EUROPEANA 

Les efforts européens ont été couronnés par la mise en ligne une Bibliothèque numérique Européenne BnE 

devenue « Europeana ». Son objectif est que tous les pays de « l’Europe prennent une part déterminante dans 

le vaste mouvement de numérisation des savoirs pour rayonner leurs talents, leur patrimoine, leur histoire et 

leur culture ». 

 

R F N  :  l e  r é s e a u  f r a n c o p h o n e  n u m é r i q u e  

h
ttp

://w
w

w
.rfn

u
m

.o
rg

/ 

https://www.europeana.eu/portal/fr 
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http://bibliotheque.u-pec.fr/bibliotheque-en-ligne-568612.kjsp 
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Contenus numériques 

Dictionnaires et encyclopédies   

•Ils peuvent être issus des ouvrages numérisés ou 

encore en constitution numérique et collaborative 

directe.  



Librairies en ligne 
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Librairies en ligne 

Contenus numériques 

• Les librairies en ligne ont leurs propres expériences. 

 citons les expériences de : 

 « Amazon.com »,  

 « Barnes & Noble.com »,  

 « Numilog »,  

 et « Mobipocket ». 



70 

Contenus numériques 

• En 1995, Amazon.com est créée en ligne, uniquement virtuelle, afin de 

faciliter la vente en ligne des livres papiers dont elle propose des extraits et des 

entretiens avec des auteurs.  

 

•En 2000, Amazon ouvre le service du « eBooks » suite à un accord avec 

Microsoft pour la vente des livres électroniques.  

 

•En 2009, Amazon présente son livre électronique « Kindle » : 

• une mince tablette électronique permettant de stocker 1.500 titres.  

• elle peut lire un texte « à haute voix » et les pages peuvent être tournées 

automatiquement. 

Librairies en ligne 

http://www.amazon.com/ 
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Barnesandnoble.com    

Contenus numériques 

• Découle de  la grande chaîne de librairies traditionnelles « Barnes & 

Noble (B&N). 

 

•Elle lance sa librairie en ligne en mai 1997. 

 

•elle ouvre le secteur « eBooks » en août 2000 en accord aussi avec 

Microsoft pour la vente des livres lisibles sur son logiciel de lecture et 

le Microsoft Reader.   

Librairies en ligne 

http://www.barnesandnoble.com/ 
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Numilog     

Contenus numériques 

•La première grande librairie numérique francophone « Numilog » est lancée 

en octobre 2000 sous forme de « base de livres » qui peuvent être reçus par 

mail ou télécharger suite à un achat en ligne.  

 
•Les livres sont en formats PDF, LIT ou encore PRC, consultables sur tout 

ordinateur, assistant personnel, téléphone portable, smartphone, etc.  

•elle met aussi en ligne un système de bibliothèque en ligne pour le prêt de 

livres numériques, destiné aux bibliothèques, aux administrations et aux 

entreprises. 

 

•Mais elle est rachetée par Hachette en mai 2008. 

Librairies en ligne 

http://www.numilog.com/accueil.asp 
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Contenus numériques 

• fondée à Paris en mars 2000,  

 

• spécialisée dans la lecture et la distribution des livres 

pour assistant personnel (PDA), 

  

•Son logiciel de lecture est le Mobipocket Reader 

 

•Elle est rachetée par la grande librairie en ligne 

Amazon en avril 2005.  

Librairies en ligne 

http://www.mobipocket.com/EN/HomePage/default.asp?Language=FR 



Editeurs en ligne 



75 

Les éditeurs en ligne    

Contenus numériques 

• jouent un rôle primordial dans la diffusion des contenus 

numériques.  

 

• l’édition électronique procure les avantages de simple stockage, de 

rapidité d’accès et de diffusion avec des coûts moins élevés. 

  

•Parmi les éditeurs littéraires électroniques commerciaux dans le 

monde francophone, citons Cylibris et 00H00,  

 

•Parmi les éditeurs scientifiques citons : Net des études françaises 

(NEF), Public Library of Science (PLoS) et MIT (Massachusetts 

Institute of Technology) (Lebert, 07). 
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Cylibris  

Contenus numériques 

• fondé à Paris en 1996,  

• publiait pour les nouveaux auteurs littéraires,  

• Les livres sont imprimés suite une demande faite 

uniquement via le web, où on peut lire et télécharger des 

extraits.  

•Mais après dix ans de travail d’édition, Cylibris tourne la 

page et garde seulement le blog Cylibris. 

http://ecrits-vains.com/sites_litteraires/cylibris.htm  

( Cy, Cyber et Libris, livre)  

Les éditeurs en ligne    
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l’éditeur 00h00   

Contenus numériques 

• lancé depuis 1998 dans la commercialisation des livres électroniques, 

 

• le descriptif, la table des matières des livres et la présentation de l’auteur 

sont en libres accès. 

 

•  racheté par la société américaine Gemstar-TV Guide international, 

spécialisée dans les produits et services numériques pour les médias.  

« Zéro heure »   

Les éditeurs en ligne    

http://www.00h00.com/ 



É d i t e u r s  d e s  m a n u s c r i t s  

http://www.zdnet.fr/actualites/lulucom-le-premier-editeur-en-ligne-ouvert-a-tous-les-manuscrits-

39360859.htm 



Publications scientifiques 



H y p e r  a r t i c l e s  e n  l i g n e  



J S T O R  

4/19/2018 



P E R S é E  



a r X i v . o r g  
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Contenus numériques 

• Ils ont pour but de mettre en ligne des contenus 

numériques sous forme de livres, des articles et des 

cours. 

 

• Net des études françaises (NEF), 

• Public Library of Science (PLoS)  

• et MIT (Massachusetts Institute of Technology) 

(Lebert, 07). 

 

Les éditeurs scientifiques 
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Net des études françaises (NEF)  

Contenus numériques 

• Il a été crée suit à l’initiative d’un professeur du département 

d’études françaises de l’Université de Toronto.  

 

• Il propose entre autres des bases textuelles interactives, par 

exemples « les œuvres de Manpassant, les théâtres de 

Corneille, Molière, Racine, Marivaux et Beaumarchais ». 

Les éditeurs scientifiques 

http://www.etudes-francaises.net/  
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Public Library of Science (PLoS)  

Contenus numériques 

• Elle est une bibliothèque publique scientifique à accès ouvert 

en ligne.  

 

• Elle est fondée suite à l’initiative d’un groupe de chercheurs 

des universités de Stanford et de Berkeley en sciences 

biomédicales. 

 

• Elle vise à regrouper les articles scientifiques et médicaux en 

archives à libre accès.  

Les éditeurs scientifiques 

http://www.plos.org/ 
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MIT (Massachusetts Institute of Technology)  

Contenus numériques 

• Le MIT arrive à mettre en ligne la totalité de ces 1800 cours en 2008. 

 

• Le projet débuté depuis 2002 vise à publier en accès libre et gratuit des 

textes de conférences, des travaux pratiques, des exercices et corrigés, 

des bibliographies, des documents audio et vidéo, etc.  

 

• Certains des cours sont traduits en espagnol, en portugais et en chinois. 

Les éditeurs scientifiques 

http://web.mit.edu/index.html 



4/19/2018 

 

• Science Online (AAS) 

• Revues de Springer 

• Revues de Blackwell 

• Revues de Reed-Elsevier 

• Revues de Wiley 

• Revues mises en ligne par HighWirePress 

  

• Applied Physics Letters (American Institute of Physics) 

• Journal of Biological Chemistry (Highwire Press) 

• Numerische Mathematik Electronic Edition (Springer) 

• The Lancet 

• Physical Review A (American Physical Society) 

• Muse (revues de presses universitaires américaines) 

• revues.org (revues françaises en histoire) 

• Erudit (revues québécoises, Sciences humaines) 

 

 

Revues scientifiques 

http://www.sciencemag.org/
http://link.springer.de/
http://www.blackwell-synergy.com/
http://www.sciencedirect.com/
http://www.sciencedirect.com/
http://www.sciencedirect.com/
http://www.interscience.wiley.com/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://intl.highwire.org/
http://ojps.aip.org/journals/doc/APPLAB-home/top.html
http://www.jbc.org/
http://www.springerlink.com/link.asp?id=100497
http://www.springerlink.com/link.asp?id=100497
http://www.springerlink.com/link.asp?id=100497
http://www.springerlink.com/link.asp?id=100497
http://www.springerlink.com/link.asp?id=100497
http://www.thelancet.com/
http://publish.aps.org/PRA/
http://muse.jhu.edu/
http://www.revues.org/
http://www.erudit.org/


Cours en ligne 



C o u r s  e n  l i g n e  

http://bibliomontreal.com/numerique/ 



C o n t e n u s  p é d a g o g i q u e s  

http://bibliotheque.u-pec.fr/bibliotheque-en-ligne-568612.kjsp 



L ’ é c o l e  n u m é r i q u e  -  L e c t u r e  e n  c o u r s  

  

http://www.education.gouv.fr/pid29064/ecole-numerique.html 



 

D e s  r e s s o u r c e s  p o u r  

e n s e i g n e r  

http://www.cndp.fr/crdp-amiens/cddpoise/mediatheque/plus-de-100-000-livres-en-ligne.html 

Cette sitographie mise à jour régulièrement 

est composée de trois parties : 

 

1) des livres, BD, encyclopédie, ouvrages 

scolaires, plans, cartes, revues, etc. 

 

2) Poésie, pièces de Théâtre et dans notre 

fonds documentaire, 

 

3) des livres à écouter sur tous supports 

(Web, tablettes...) 



Initiatives personnelles 

Cuisiniers 

Auteurs  

Chercheurs 

Art istes 

Photographes 

Poètes 

Radio tv 
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Contenus numériques 

• Outre ces contenus et sites institutionnels et disciplinaires, 

certains contenus émanent des initiatives individuelles telles 

celles des auteurs, des chercheurs, des poètes, des artistes et 

autres dans d’être lus, se faire connaître, échanger et partager 

les informations et même écrire en collaboration.  

Initiatives individuelles  
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Contenus numériques 

• Citons l’expérience de Jean-Pierre Balpe (ancien directeur du 

département hypermédia de l’université Paris8, chercheur et 

écrivain : entre le 11 avril et le 19 juillet 2001, il diffuse 

quotidiennement une partie de « Rien n’est sans dire » auprès 

de 500 personnes (de sa familles, ses amis, ses collègues, 

etc.) en y intégrant les réponses et les réactions des lecteurs.  

Initiatives individuelles  



T V  



Livres numériques : 

formats 
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 Formats des livres numériques 

Les formats de lecture  

1. Le format PDF (adobe reader) 

2. Le format LIT (Microsoft Reader) 

3. Le format PRC (Mobipocket Reader) 

4. Le format PDB (Palm Reader) 

5. Le format OeB (Open eBook) 

6. Et autres. 

 



F O R M A T S  L I V R E S  N U M E R I Q U E S  

PDF 

(Portable Document Format), créé par Adobe Systems, et diffusé  depuis 1993, permet la lecture des 

documents figés sur toute plateforme Windows, Mac, Linux et Unix. Le logiciel de lecture de ce format est 

Adobe reader ; une version spécifique pour les PDA de ce logiciel gratuit est diffusée depuis 2001 sous le nom 

d’Acrobat Ebook Reader. 

 

HTML 
Le format HTML (HyperText Markup Language) conçu pour représenter les pages web. Il permet la génération 

des liens, la mise en forme des contenus et l’intégration des ressources multimédias.  

 

LIT 
Le format LIT (abrégé du terme anglais : literature) : Les documents numériques au format Microsoft LIT sont 

destinés notamment à la lecture avec Microsoft Reader sur Pocket PC ou PC. 

 

PRC 

Le format PRC (Palm Ressource) est un format d’affichage conçu au départ pour les assistants personnels de 

la marque Palm. Associé au début au logiciel gratuit Mobipocket Reader, il s’est rapidement ouvert à tous les 

PDA du marché, aux smartphones ainsi qu’aux ordinateurs PC.  

 

PDB 
Le format PDB (Palm DataBase) est utilisable sur les gammes Palm dotés du logiciel Palm Reader, ainsi que 

sur le Pocket PC. 

 



F O R M A T S  L I V R E S  N U M E R I Q U E S  

BBeB 
Le format BBeB, extention .LRF est un format propriétaire de Sony, utilisé sur son 

reader et sa plateforme de vente de livre électronique, le Sony eBook Store. 

 

AZW Le format AZW est le format propriétaire d’Amazon. 

 

OeB 

Et le format OeB (Open eBook) : vu la multiplication des formats de lecture, ce 

format, basé sur le Xml était élaboré par l’Open eBook Forum (OeBF) en 1999 afin 

de normaliser la structure et la présentation des livres numériques. En avril 2005, 

l’Open eBook Forum change de nom pour devenir l’IDPF (International Digital 

Publishing Forum). Le format ouvert pour le livre numérique devient ePub. Il est 

aujourd’hui utilisé par la plupart des liseuses, mais son évolution est encore en 

cours suite à la consultation lancée en 2010 et listant plusieurs « problèmes 

majeurs » de ce format, entre autres « l’absence de rich média (son et vidéo), de 

possibilités d’interactivité, la non-prise en compte de l’entité « article », le non-

support de langues comme le mandarin » (Martinez, 2010). 

 



T e c h n o l o g i e s   

d e  

 l e c t u r e   

n u m é r i q u e  
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LES SUPPORTS DE LECTURE NUMERIQUE 

1. Ordinateur 

2. Les tablettes de lecture 

3. Les assistants personnels 

4. Les smartphones 

5. Papier et encre électroniques  

Lire un document numérique s’est 

généralisé sur les écrans des 

ordinateurs ; ensuite les tablettes sont 

venues libérer les lecteurs par leur 

poids portable. De plus, les assistants 

personnels ayant un rôle 

d’organisateurs, tout comme les 

smartphones intègrent désormais les 

logiciels de lecture de livres 

numériques. Mais aussi même les 

consoles de jeux telles que PSP et 

Nintendo Ds peuvent permettre la 

lecture des textes sur écran. 
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Supports des livres électronique 

Les Assistants personnels  

1.Palm Pilot 

2.Pocket PC 

Assistants numériques personnels 
Les assistants numériques personnels, souvent 

appelés par leur sigle anglais PDA pour (Personal 

Digital Assistant), peuvent intégrer des logiciels 

de lecture de livres numériques ; citons à titre 

d’exemple le Palm Pilot[1] et le Pocket PC[2] ; le 

premier est lancé par Palm depuis 1996 avec un 

système d’exploitation Palm OS. Le deuxième est 

crée par Microsoft Reader, il permet la lecture sur 

trois logiciels (Microsoft Reader, Mobipocket 

reader et Palm Reader). 

 

 

[1] - http://www.palm.com/fr/fr/products/ 
[2] - http://www.pocketpcfreeware.com/ 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.tranexp.com/win/PocketTran-device.jpg&imgrefurl=http://www.forumvietnam.fr/forum-vietnam/le-vietnamien-tieng-viet/3123-pda-pocket-pc-dictionnaire-electronique-portable-vietnamien.html&usg=__I1YuCC3ylB8vXWQfrbjkeP10wrA=&h=300&w=261&sz=13&hl=fr&start=11&um=1&tbnid=q16TGDUv5RXpfM:&tbnh=116&tbnw=101&prev=/images?q=Pocket+PC&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.people.fas.harvard.edu/~lipoff/palmpilot/images/Tungsten_T3.jpg&imgrefurl=http://www.people.fas.harvard.edu/~lipoff/palmpilot/whichpalm.html&usg=__YWQ65ZmvWr_M3ZyjBdUeV7IAMH8=&h=310&w=276&sz=45&hl=fr&start=10&um=1&tbnid=n69sQTbM0CwUDM:&tbnh=117&tbnw=104&prev=/images?q=Palm+Pilot&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
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Supports des livres électronique 

Les smartphones  

1. Nokia 9210 

2. Nokia série 60 

3. Sony Ericsson P800 

4. Les modèles de Motorola et 

Siemens. 

Smartphones 
Les smartphones[1], appelés aussi 

téléphones multifonctions, intelligents 

et multimédias, tels que Nokia 9210, 

Nokia S60, Sony Ericsson P800, les 

modèles Motorola et Siemens, 

permettent en plus des fonctions 

téléphoniques, d’agenda et d’appareil 

photo, la lecture de musique et de livre 

numérique. 

[1] - http://www.cnetfrance.fr/produits/les-meilleurs-
smartphones-39368049.htm 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.mobile-phones-uk.org.uk/images/nokia9210.jpg&imgrefurl=http://www.mobile-phones-uk.org.uk/nokia-9210.htm&usg=__ydJz-729pqR6NNIvf29Wt8wMqls=&h=300&w=262&sz=14&hl=fr&start=7&um=1&tbnid=GQ-iu1dEqIZFdM:&tbnh=116&tbnw=101&prev=/images?q=Nokia+9210&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.francemobiles.com/telephones-mobiles/picture/px009134.gif&imgrefurl=http://www.francemobiles.com/telephones-mobiles/3_191_mobile_sony_ericsson_p800.html&usg=__fQlwr4e-GpeKt08VzwUWRN0qMbA=&h=299&w=299&sz=35&hl=fr&start=14&um=1&tbnid=OCgY_-36Bb_JkM:&tbnh=116&tbnw=116&prev=/images?q=Sony+Ericsson+P800&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
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Supports des livres électronique 

Les Tablettes de lecture  

1. Rocket eBooks & Softbook reader 

2. Gemstar eBook (le REB 1100, le REB 1200) 

3. Cybook (Cytale) 

4. Les nouveaux modèles : 

 - iLiad (iRex technologies), 

 - Sony Reader 

 - et Hanlin eReader. 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.est.co.jp/ks/dish/rocket/eb56rocket.jpg&imgrefurl=http://www.est.co.jp/ks/dish/rocket/rocket.htm&usg=__0Yg1AkHBxvQRD2Cc5OvZ6-bqpeM=&h=377&w=367&sz=21&hl=fr&start=2&um=1&tbnid=RgfAmlefkZ5BnM:&tbnh=122&tbnw=119&prev=/images?q=Rocket+eBook&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&sa=N&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://diridollou.aliceblogs.fr/_photos/softbook2.jpg&imgrefurl=http://diridollou.aliceblogs.fr/blog/Photosdeebooks/_archives/2006/12/7/2556675.html&usg=__PwmVfF_v8xbZaCurgYpiSQ30wbc=&h=420&w=325&sz=24&hl=fr&start=8&um=1&tbnid=rrp7FFjjAKaM6M:&tbnh=125&tbnw=97&prev=/images?q=Softbook+reader&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.planetebook.com/images/REB1100a.jpg&imgrefurl=http://www.planetebook.com/mainpage.asp?webpageid=15&TBToolID=1067&usg=__Y1bgo6Us2xF1sF72EzhMJbKWjM4=&h=147&w=174&sz=8&hl=fr&start=6&um=1&tbnid=nSjeC4spmQRQDM:&tbnh=84&tbnw=100&prev=/images?q=REB+1100&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://wiki.mobileread.com/images/thumb/c/cf/NR_REB1200.jpg/180px-NR_REB1200.jpg&imgrefurl=http://wiki.mobileread.com/wiki/User:Nrapallo&usg=__Uq9Cfc8t-3VMER2RMKVNALwgfII=&h=199&w=180&sz=18&hl=fr&start=6&um=1&tbnid=wRHcI5hpd-7ztM:&tbnh=104&tbnw=94&prev=/images?q=REB+1200&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://digital-lifestyles.info/copy_images/cybook-gen3-reader-lg3.jpg&imgrefurl=http://digital-lifestyles.info/2007/10/30/cybooks-gen3-e-book-reader-hits-the-uk/&usg=___CjK-LrBw6CXYIyqZ8BF8KOs_6E=&h=269&w=250&sz=17&hl=fr&start=7&um=1&tbnid=jOtLFSZghOlkdM:&tbnh=113&tbnw=105&prev=/images?q=Cybook&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://thebind.files.wordpress.com/2009/03/iliad.jpg&imgrefurl=http://thebind.wordpress.com/&usg=__jUy-0WE7eP0iSswkBwfpCApeHBc=&h=742&w=705&sz=74&hl=fr&start=8&um=1&tbnid=e6VK7KaiNZajfM:&tbnh=141&tbnw=134&prev=/images?q=iLiad&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.saidaonline.com/en/newsgfx/sony reader-saidaonline.jpg&imgrefurl=http://www.saidaonline.com/en/news.php?go=newslist&catid=3&page=20&limit=10&usg=__ZrnrAyMjh84P5qq35jYXqaeAzMQ=&h=301&w=350&sz=21&hl=fr&start=6&um=1&tbnid=34B08VG8rLBXfM:&tbnh=103&tbnw=120&prev=/images?q=Sony+Reader&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://gizmodo.com/assets/resources/2008/01/hindler.jpg&imgrefurl=http://mamusca.wordpress.com/2008/02/04/kindle-vs-sony-reader-vs-harlin-ereader-v9/&usg=__qjvRcFfvtnpmuaI2cQ945o4maQw=&h=387&w=606&sz=38&hl=fr&start=4&um=1&tbnid=_DACX9vrItMGVM:&tbnh=87&tbnw=136&prev=/images?q=Hanlin+eReader&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
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10

7 

Les tablettes électroniques ou les liseuses sont des supports électroniques comportant 
des mémoires vives et permettant la lecture des textes sur écran.  

– Si les tablettes désignent les terminaux de lecture à écran rétro-
éclairé,  

– les liseuses utilisent essentiellement le procédé d’encre 
électronique.  
 

 

En effet, l’écran LCD rétro-éclairé permet d’offrir la couleur, 
alors que  la lecture peut être « plus reposante avec les 
terminaux utilisant la technologie de l’encre électronique » 
(Martinez, 2010). 
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• Technologie à particules dites électrophorétiques. 

 

• Deux feuilles de plastique souple + microcapsules contenant 

chacune des particules noires et blanches dans un fluide clair.  

 

• Un champ électrique permet d’afficher ou de modifier ou d’effacer 

les données. 

Papier et encre électroniques 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.mais-quel-con.com/wp-content/uploads/2008/09/echos-papier-electronique.jpg&imgrefurl=http://www.mais-quel-con.com/papier-journal-electronique-encre-monochrome/&usg=__xBKDT2Rnuo4cbXZJGCUJVyXawlM=&h=495&w=600&sz=59&hl=fr&start=6&um=1&tbnid=rHGJe605Yevo2M:&tbnh=111&tbnw=135&prev=/images?q=Papier+et+encre+%C3%A9lectroniques+de+E-Ink&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1
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Papier et encre électroniques 

Ils sont mis au point par les chercheurs du Media Lab du MIT 

(Massachusetts Institute of Technology) après avoir fondé la société E-Ink 

en 1997.  

 

En Juillet 2002, E-Ink présente le prototype du 1er écran utilisant cette 

technologie, développé en partenariat avec les sociétés Toppan et Philips.  

 

Il est commercialisé depuis 2004.  

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://multimedia.fnac.com/multimedia/images_produits/zoom/0/7/7/4905524544770.jpg&imgrefurl=http://mregent.com/blog/2008/11/le-livre-electronique-a-un-prix/&usg=__0AoAqv6eY2Ybq5zUrDm7P9tCTUs=&h=550&w=461&sz=39&hl=fr&start=16&um=1&tbnid=n_P6KiFTv5D6GM:&tbnh=133&tbnw=111&prev=/images?q=Papier+et+encre+%C3%A9lectroniques+de+E-Ink&hl=fr&rlz=1G1GGLQ_FRFR325&um=1


E x p é r i e n c e s  d ’ u s a g e  d e s  l i v r e s  

é l e c t r o n i q u e s  a u  s e i n  d e s  b i b l i o t h è q u e s   

L’une des expériences de lecture sur tablette électronique était menée 

par cinq bibliothèques de la région Rhône Alpes : Annecy, Bourg-en-

Bresse, Grenoble, Lyon et Valence.  

 

dans le cadre d’un projet de recherche sur l’utilisation des livres 

électroniques : 

 

 mené par trois laboratoires : LIRE (CNRS – Lyon2) – GRESI (Enssib) – 

ERSICO (Lyon 3), ainsi que 3 partenaires industriels (Cytale, 00h00, et 

Decitre) et fiancé par le Ministère de l’Industrie à travers le réseau RNRT. 



L e s  r é s u l t a t s  d e  c e  p r o j e t  c o n f i r m e n t  q u e  :  

Les personnes qui empruntent les livres électroniques sont de grands lecteurs.  

 

Ces derniers ne sont pas gênés par la lecture sur petit écran. Ils lisent entièrement une ou plusieurs 
œuvres chargées sur la tablette qu’ils ont empruntées.  

 

Ils apprécient le rétro-éclairage, le dictionnaire, la mobilité, mais déplorent le poids, la fragilité et le 
manque d’interactivité. (Ducharne, 04). 

Les bibliothécaires trouvent que les temps de chargement des œuvres sont longs, et la gestion du 

service est lourde (vérifier le livre au retour, charger les œuvres correspondant à la demande du 

lecteur, etc.).  

 

De plus, même si une bibliothèque fait l’acquisition de centaines d’œuvres numériques, leur diffusion 

restera très réduite si elle ne possède que quelques tablettes.  



P r ê t  c l é  e n  m a i n  d e s  l i v r e s  

é l e c t r o n i q u e s  

Le prêt est concrétisé par l’opération de téléchargement ; l’œuvre ne 
sera disponible que pendant la durée de prêt, à la date de retour, elle 
sera détruite de l’appareil de l’emprunteur et à nouveau disponible pour 
un autre abonné. 

Certaines bibliothèques pratiquent les services de prêt « clé en main » assurés par les 
diffuseurs ou les librairies numériques telles que Numilog et Mobipocket. 

La bibliothèque achète les 

œuvres numériques, 

détermine la durée de prêt 

et fournit la liste des noms 

et numéros (codes-barres) 

de ses usagers. 

Puis le diffuseur crée un 
espace réservé sur son 
serveur permettant aux 
lecteurs de la bibliothèque 
d’emprunter les œuvres. 



L e c t u r e  

n u m é r i q u e  

&  

W e b  2 . 0  



Web 2.0 

C’est le Web où tout internaute peut devenir « auteur »  

• en attribuant des « tags » (étiquettes) à ce qu’il rencontre en navigant  

• en ajoutant des ressources à une collection  

–  des vidéos dans YouTube  

–  des articles dans Wikipédia  

• en créant des sources d’information (blogs, RSS)  

• en formulant des commentaires / modifications  

– commenter les blogues des autres  

– modifier des articles dans Wikipédia  

 

 

 



Lecture collaborative 

(de documents, 

de sites web, 

etc.)  

Blogs collectifs  

–« Wikis » pour 

rédaction collective  

Fils RSS 



Les blogs 

Les blogs, en tant que sites web interactifs, 

présentés sous forme de suite de billets, ils 

peuvent représenter pour les médiathèques des 

outils de coproduction des contenus, de partage 

d’expériences, de développement des réseaux 

professionnels et des outils de communication 

avec les usagers. 

 



Les Wikis 

 Le wiki peut être ajouté aux fonctionnalités des catalogues des 

médiathèques ce qui permet aux usagers «d’ajouter des commentaires 

sur les documents et des résumés », d’ « écrire des commentaires et 

suggérer de nouvelles acquisitions ». 

 Le wiki permet à un groupe de lecteurs de gérer et diffuser l’information 

en interne, de travailler en réseau, de gérer les projets, les réunions et 

les groupes de travail, et de s’en servir en tant que support de 

formation et de gestion d’événements.  

 le wiki peut servir en tant qu’atelier d’écriture à plusieurs. 



Les flux RSS 

 Un flux RSS (Really Simple Syndication) permet de syndiquer des contenus, 
c'est-à-dire de « signaler régulièrement le contenu nouveau de pages web, en 
les décrivant sommairement ». 

 Actuellement, un fil RSS peut « transmettre des données textuelles ou 
multimédia » (Chaimbault , 2010) 

 Les fils RSS peuvent être utilisés pour diffuser les nouveautés (nouvelles 

acquisitions, actualités, agenda) ; pour développer les collections (recherche 

dans les bases de données, suivi des périodiques, bibliographies thématiques), 

et pour faire la veille professionnelle (agenda et tour de toile du BBF).  

 



 

 Les services de géolocalisation sont des services de cartographie ou de 

photographie permettant de rechercher et enrichir des informations sur un lieu 

(Locu, 2010).  

 

 Ainsi l’application mashup « mixant plusieurs sources d’informations », 

exemple données et cartes google, permet de localiser les lecteurs dans tous 

les pays ;  

M a s h u p  :  L o c a l i s a t i o n  d e s  

l e c t e u r s  



E t i q u e t a g e  s o c i a l ,  f o l k s o n o m i e  

Les systèmes de gestion des étiquettes (tags) permettent des décrire les 

contenus des sites. Il s’agit d’une forme de « classification collaborative 

décentralisée spontanée » appelée « folksonomie ». Les tags sont les mots 

clés ou les termes d’indexation choisis par les utilisateurs, et non pas selon un 

vocabulaire contrôlé et standardisé, afin de faciliter les recherches 

d’informations.  

 
Parmi les outils d’étiquetage social citons « Del.ici.ous », ce système permet 

aux usagers d’étiqueter les ressources qu’ils ont eux mêmes apportées. Aussi 

« Flicker » favorise l’étiquetage des ressources pour lesquelles l’usager a reçu 

des autorisations explicites. Quant à « Amazon », il permet l’indexation de 

toutes les ressources (Filippi, 2009) 



E t i q u e t a g e  s o c i a l ,  f o l k s o n o m i e  

Les pratiques d’étiquetage se sont développées dans les médiathèques qui 

utilisent le système « Del.ici.ous » en tant que système de pointeurs vers des 

ressources web et un service de gestion de signets.  

 

Ce même outil peut être partagé par le public et le personnel de la 

médiathèque. Le lecteur peut contribuer à l’enrichissement des signets par la 

pratique d’étiquetage, et les professionnels  peuvent jouer leur rôle de sélection 

des ressources et leur indexation. 

 



L e s  c a t a l o g u e s  2 . 0  

L’idée consiste à utiliser les outils du web 2.0 pour que :  

 

L’usager peut intégrer aux notices des critiques ou commentaires ; 

Les notices peuvent être indexées par les moteurs de recherche ; 

L’usager peut attribuer un mot clé (un tag) à la notice ;  

 Mettre en valeur les collections et les services de la médiathèque. 

 

Le catalogue 2.0 peut être définit en tant qu’un logiciel qui « offre des services personnalisés, 

intègre les contenus produits par l’usager et propose de nouvelles logiques de découverte 

(nuages de mots pour le rebond, conseil de lecture des usagers…) » (Maisonneuve, 2009).  



Les réseaux sociaux 

Instagram 

 Les réseaux sociaux désignent « l’ensemble d’applications Internet de 

réseautage social en ligne ». (Cousin, 2008). Ils  aident à relier des amis et 

des familles, des reflations professionnelles, etc.  

 Ces applications sont issues du web 2.0, citons les « sites de partages de 

photos come Flickr, de vidéos comme Youtube ou Daily Motion, de signets 

comme Diigo ou Delicious, de Diaporamas comme Slideo ou SlideShare, 

outils de publications (Blogs, wikis)… ».  



Les réseaux sociaux 

Lien mémoire  
Réseaux sociaux 

Issam Nour & 

Ayyoub Dhifallah 

2017 

reseauxsociauxayoubissamvf.pdf


P r a t i q u e s  

d e  l a  

l e c t u r e   

n u m é r i q u e  



R é s u l t a t s  

L’acceptation d’une technologie par un public donné, « ne se réalise jamais totalement […]. Il s’agit de la résistance du milieu humain lui-

même à la nécessité technologique » (Stiegler, 03).  

 

Evolution technologique 

Les raisons de résistance sont essentiellement d’ordres socioculturel et sociotechnique, citons l’attachement du lecteur au support papier, 

aux habitudes motrices de lecture, l’appréhension de l’usage des machines et des interfaces intermédiaires, des fonctionnalités de 

recherche et de navigation, et de tous autres procédés techniques. 

 

« Les technologies s’auto développent d’elles-mêmes et peuvent s’opérer avec d’autres technologies » (Carfantan, 00) et même peuvent 

changer de vocation et être adaptées aux nouveaux besoins de la société. 

Le lecteur ne se trouve plus isolé devant un poste  ;  

Connecté au réseau des réseaux, Internet, le lecteur peut désormais accéder à un gisement de contenus numériques. 

 



R é s u l t a t s  

L’effacement des murs par la numérisation des contenus et leur mise en ligne est l’objectif de toutes les bibliothèques, de tous les centres 

d’informations et de culture (archives, musées, et autres), des éditeurs, des libraires, des structures d’enseignements, des administrations.  

Effacement des murs des institutions  

Pour tirer profit du numérique, qui touche la vocation de tous ces organismes, ils sont appelés à être conscients de sa nature tout en 

déployant des efforts régionaux, nationaux et internationaux dans le but de maîtriser les flux des ressources numériques et d’instaurer le 

travail collaboratif. 

 

Ces efforts ne représentent qu’une part de ceux menés par toute la société de l’information, qui s’efforce à abolir une grande fracture 

numérique entre les « info-riches » et les « info-pauvres » (Mattelart, 03), à drainer les illettrés, les technopathes, les handicapés physiques, 

et techno-exclus (Lasfargues, 03) et autres, vers le nouveau espace de la culture ; et à instaurer les habitudes de lecture à l’écran, tout en 

cohabitant la culture de l’écrit papier et de l’écrit numérique . 

 



R é s u l t a t  

La mutation de la culture de l’écrit vers le numérique est tout à la fois une révolution de la technique de production et de reproduction des 

textes, une révolution du support de l’écrit, et une révolution des pratiques de lecture. Différentes technologies du numérique, associant 

l’image et le son au texte, peuvent atteindre la pratique de la lecture en donnant une nouvelle allure au texte et de nouveaux rôles aux 

auteurs, aux lecteurs, aux bibliothèques, aux libraires et autres. 

 

Nouvelle culture de l’écrit  

La signature de la fin du livre imprimé par le document numérique ne représente jusqu’aujourd’hui qu’une simple crainte. Toutefois, une 

nouvelle « culture de l’écrit » et de nouvelles habitudes de lecture s’instaurent progressivement. La pratique de la lecture sur écran définit un 

nouveau rapport conceptuel en introduisant de nouveaux concepts techniques relatifs au monde numérique et elle modifie le « contrat de 

lecture » signé désormais entre un auteur concepteur et un lecteur re-constructeur d’un hyper-document.  

Le document numérique peut contribuer à la « négation » de la pratique de la lecture. Il incite plutôt à « naviguer » dans le « cyberespace » 

informationnel, à consulter rapidement des pages soumises aux hyperliens et à « surfer » entre les sites et les hypertextes. Ce résultat est 

confirmé par les nouveaux critères de choix des documents constituant les dossiers thématiques en ligne, qui tiennent de plus en plus 

compte des lectures adaptés plutôt aux documents riches en images, en son, texte, etc. 

 



R é s u l t a t s  

L’écrit numérique arrive « dans un paysage du livre et de lecture déjà menacé par les médias » (Bélisle, 04a). Une régression de la pratique 

de la lecture était déjà constatée d’après des diagnostics et des comparaisons des données statistiques recueillies par des enquêtes sur les 

pratiques culturelles. Un recul du pourcentage global des lecteurs a été conclu, et surtout une diminution de la proportion de « forts 

lecteurs » dans chaque classe d’âge et, tout particulièrement, dans la tranche des 18-25 ans (Chartier, 00).  

 

Nouvelle culture de lecture  

Dans son article « La mort du lecteur », Roger Chartier note que « la disparition de la lecture était  pensée comme conséquence inéluctable de la civilisation 

de l’écran du triomphe des images et de la communication électronique ». Cependant, depuis une expérience récente, les mutations technologiques du 

numérique ont modifié les usages et la culture de l’écrit, mais « la mort du lecteur » et la « disparition de la lecture » semblent ne pas être encore 

immédiates, vue la réalité de la longue histoire de la lecture qui « montre avec force que les mutations dans l’ordre des pratiques sont souvent plus lentes 

que les révolutions des techniques, et toujours en décalage par rapport à celles-ci » (Chartier, 00). 

 

Certaines technologies ne permettent pas d’instaurer la « lecture savante », mais ils sont adaptés aux nouveaux besoins de navigation et de 

consultation rapides de différentes ressources numériques.  

 



Nouveau contrat de lecture 

La notion de « contrat de lecture » était attribuée par Éliséo 

Véron. pour désigner « la relation entre un support et son 

lectorat ». Ce contrat « repose sur un ensemble de règles du 

jeu familières pour le lecteur, ensemble qui s’appuie à la fois 

sur des stratégies textuelles mises en œuvre par l’auteur et 

sur des expériences passées génératrices d’attentes chez le 

lecteur ».   

Véron, Eliséo. -  L’analyse du contrat de lecture : une nouvelle méthode pour les études de positionnement des supports presse, 1985.  

Éliséo Véron.  

Le contrat est « rarement verbalisé ». Il est un contrat 

«implicite d’attentes, de droits et de devoirs supposés 

mutuellement partagés » (Bélisle, 04b). 



 

Le principe de ce contrat est surtout d’émigrer progressivement 

les pratiques de lecture vers l’écran, tout en dotant le lecteur 

d’un ensemble d’outils ayant pour objectifs de développer les 

compétences et les capacités de lecture. 

Nouveau 

contrat 

L’écran, que ce soit d’un ordinateur ou d’un livre électronique, 

entraîne la variation d’un côté des contraintes et de l’autre des 

possibilités de lecture. De nouvelles fonctionnalités sont à 

prendre en main par le lecteur. Ce dernier est appelé à 

développer des compétences techniques et cognitives.  

 

Nouveau  

contrat 

Habitué au contexte matériel du livre, le lecteur se trouve 

désormais dans un nouveau contexte numérique, suscitant 

essentiellement l’interaction avec l’information, mais aussi la 

maîtrise technique des outils et des logiciels nécessaires pour 

la consultation des documents numériques.  

Nouveau 

contrat 

Le lecteur est appelé à réussir la consultation des documents 

numériques généralement édités sous une forme fragmentée 

dite hypertextuelle, exigeant une plus grande activité cognitive 

de construction, de cohérence et de mise en sens, et une 

maîtrise des fonctionnalités du logiciel assurant la lecture sur 

écran. 

 

Nouveau 

contrat 



Habitué à l’univers des bibliothèques, ayant pour but 

de faciliter l’accès aux informations primaires par le 

biais des documents secondaires, le lecteur se 

trouve désormais appelés à interagir directement 

avec les textes eux-mêmes, à développer des 

capacités d’identification des documents à parcourir 

et même, à les thématiser selon son besoin 

informationnel. 

 

Les pratiques de la lecture se trouvent désormais 

amplifiées de plusieurs autres tâches, d’annotation, 

de thématisme, de navigation, de catégorisation, etc. 

que ce soit en situation de lecture en ligne ou de 

lecture des livres électroniques. 



Lecture en ligne 



La lecture en ligne suppose que le lecteur est capable de se 

déplacer entre des textes associés de manière non linéaire. Ce 

déplacement est plutôt dit « navigation ».  

Introduit de nouvelles tâches d’exploration, de découverte, de 

repérage et de lecture non linéaire entre les différents nœuds 

d’informations inter-reliés. 

 

La lecture en ligne s’oppose à la lecture séquentielle basée sur 

« l’exploration systématique » des données (comme sur une 

bande vidéo), et elle rime avec le parallélisme, la simultanéité 

et l’accès direct aux informations » (Weissberg, 00). 

Le nouveau contrat peut alors faire l’objet d’une 

« hyperlecture » qui impliquerait que l’organisation par 

hyperliens serait l’élément structurant d’une nouvelle modalité 

de lecture. 

 

L e c t u r e  

e n   

l i g n e  



Une lecture en ligne (navigation) des contenus numériques stockés sous forme 

de banques et bases de données, des éditions électroniques de revues 

scientifiques, des journaux, des sites d’information de toute nature, et autres, 

est assurée explicitement par « le navigateur » 

Le navigateur « browser » est doté de plusieurs fonctionnalités adaptées à la 

lecture numérique, citons les signets, l’enregistrement, les traducteurs, les 

fonctions d’annotations, de constitution de bibliothèque personnelle, de lecture 

collective et autres (Giffard, 04) 

La fonctionnalité « signets » ou « favoris » permet suite à une lecture de 

repérage, de sélectionner et de réserver des sites pour une préparation 

d’opérations ultérieures de traitement et de lectures des textes sélectionnés 

(copie, enregistrement, rassemblement, tirage sur papier, etc. De même, la 

fonction « enregistrement » ou « copie » est la condition du traitement différé ; 

elle consiste à réserver le texte pour une lecture ultérieure.  

Une fonction de « prospection » permet l’investigation du texte numérique au 

moyen des logiciels de traitement, citons à titre d’exemple « les traducteurs 

automatiques », qui permettent la multiplication du même texte en langues 

différentes et la préparation de l’information pour la lecture aisée. 

 

L e c t u r e  

e n   

l i g n e  



Le « marquage » ou l’« annotation » permet 

d’associer des signes aux textes et d’identifier le 

type de traitement préalable à la lecture, ainsi que le 

type de lecture à suivre. L’annotation peut être sous 

forme de remarques ou de commentaires en marge 

du texte numérique.  

La fonction de constitution d’une bibliothèque 

personnelle sous forme de corpus individuel, peut 

présenter aussi une démarche de lecture sur écran. 

Elle consiste à classer les documents numériques 

lus, ou à lire ou à relire d’après un « ordre 

personnel » (Giffard, 04). 

L e c t u r e  

e n   

l i g n e  



Malgré les maintes fonctionnalités offertes par la 

lecture sur ordinateur, cette dernière paraît 

« réductrice de l’expérience de lecture » (Bélisle, 

04a). L’information présentée à l’écran est loin d’être 

appréhendée de façon satisfaisante par les 

utilisateurs. Le déroulement du texte sur l’écran sous 

forme de pages dont « on ne sait où elles 

commencent et où elles finissent peut contribuer 

à brouiller les repères » du lecteur (Gaudet, 00).  

Les repères se perdent encore par les 

cheminements des liens hypertextuels qui donnent 

le sentiment de la liberté de navigation, mais 

obligent aussi le lecteur à reconstituer une 

démarche logique de lecture.  

L e c t u r e  

e n   

l i g n e  



Lecture du e-book 



Le e-book (livre électronique) est venu « confirmer pour le texte 

écrit, le passage du papier à l’écran » (Bélisle, 04b).  

Cependant, il garde pour l’instant une grande ressemblance au 

livre papier. En effet, « les lecteurs demeurent dans l’univers du 

livre plus que dans celui de l’informatique » (André, 04).  

Plusieurs lecteurs ne constatent pas de différence dans leur 

façon de lire, puisque le livre électronique garde la majorité 

« des conventions qui aident à lire» : la table des matières, le 

découpage du texte en chapitres, en paragraphes, la justification 

de la colonne de texte, le choix du caractère, la ponctuation, etc. 

Il garde les repérages essentiels pour guider le lecteur dans « sa 

sélection, puis dans son parcours, de lecture ou consultation, 

pour une lecture continue ou discontinue »(Paccoud, Alain, 

2004) 

L e c t u r e  

d u   

e - b o o k  



Certains lecteurs « se sont même plus facilement concentrés et 

ont parfois lu plus rapidement que sur un livre papier », que ce 

soit sur des tablettes présentant les textes en une seule page ou 

sur double page.  

Ainsi, « un livre sur écran ne change donc pas de nature si sa 

mise en page reste identique et utilise les conventions visuelles 

et structurelles du livre » (André, 04).  

Toutefois, « un nouveau contrat de lecture à l’écran » émergera 

de plus en plus suite à l’amélioration des fonctionnalités 

permettant d’augmenter la lecture, telles que les hyperliens, le 

surlignage, l’annotation et le dictionnaire. 

L e c t u r e  

d e s   

e - b o o k  

De plus, le livre électronique offre pour le moment l’avantage du 

nombre important d’ouvrages qu’il permette d’avoir sur le même 

support, et surtout la possibilité de l’agrandissement des 

caractères en cas de besoin, de la lecture dans l’obscurité et 

d’une grande mobilité dans les postures de lecture. 



Ces fonctionnalités étaient bien 

appréciées par de nombreux lecteurs. 

Elles peuvent influencer les pratiques de 

leur lecture et même les « inciter à 

lire », puisque le livre électronique peut 

« tenir à la poche » et « peut être 

emmené partout ». Plusieurs lecteurs 

« s’accordent pour penser que l’usage 

du livre électronique va se développer et 

possède un bel avenir ». (Bélisle, 04b). 

L e c t u r e  

d e s   

e - b o o k  



C o m p l é m e n t a r i t é  

d e s  

t e c h n o l o g i e s  
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Lecture 

En ligne 

Lecture 

collaborative 

Plateforme de lecture collaborative : 

telle que Glose est à la fois une librairie de 

livres numériques, un réseau social de 

lecteur et une interface de lecture enrichie 

qui permet d'annoter et de commenter 

directement le livre que l'on est en train de 

lire, sur ordinateur, tablette ou smartphone. 

kdkd.  

Lisons ensemble 

https://glose.com/bookstore 



L ’ e n s e i g n e m e n t   

n u m é r i q u e  

e n   

T u n i s i e  



L e c t u r e   

N u m é r i q u e  

 

 

 

 

 

 

 

CNTE : Centre National des Technologies en 

Education 



S i t e  w e b  

h t t p : / / w w w . c n t e . t n  

Le Centre National des Technologies en Education (CNTE), sous tutelle du ministère de 

l'éducation, a pour mission de développer et d’intégrer les technologies de l’information 

et de la communication dans le système éducatif tunisien.  

 

Fournir au secteur de 

l’éducation des 

services relevant de 

ses attributions qui 

s’adaptent aux progrès 

des technologies de 

l’information et de la 

communication, y 

compris les services 

Internet 

 

http://www.cnte.tn/


Le Centre Nat ional  

des Technologies 

en Educat ion 

(CNTE)  

Fondée en 

2012 

 

S i t e  w e b  

h t t p : / / w w w . c n t e . t n  

http://www.cnte.tn/




D é v e l o p p e m e n t  d e s  

c o n t e n u s  n u m é r i q u e s  

En collaboration avec le Centre National 

Pédagogique, le CNTE œuvre à développer une 

banque de ressources numériques pour soutenir 

les élèves lors de leurs révisions aux examens 

nationaux.  

 Comme il offre aux enseignants des contenus 

numériques qui simulent des expériences ou des 

phénomènes et facilitent la compréhension et 

l’assimilation de la part des élèves. 

 







studio 
 Le CNTE vient récemment d’acquérir 

un équipement de haute technologie 

pour monter son propre studio 

d’enregistrement. 

 

 Ce studio servira à produire des 

ressources numériques de haute 

résolution pour le compte des élèves 

et la formation des enseignants en se 

basant sur la notion des Moocs. 



C o m m u n i c a t i o n  e t  F o r m a t i o n  
à  d i s t a n c e  a v e c  l a  s o l u t i o n  

T é l é p r é s e n c e   

L’excellente communication en audio-visuelle entre 

Gabes et Tunis garantie par la technologie 

Téléprésence va permettre d’entamer des sessions 

de formations et des réunions entre le nord et le sud. 

 

Avec un tel dispositif, des actions de formation sur les 

projets réalisés par le CNTE tels que mise en place 

de la solution des SMS pour informer les parents des 

absences des élèves ou le déploiement du 

projet  Madrassati, ont été réalisé grâce à ce dispositif 

qui a évité le déplacement des équipes et des formés 

et qui a permis de véhiculer la formation dans de très 

bonne conditions malgré la distance qui l’institution  

sépare. 



C o n n e x i o n  i n t e r n e t   



Education 
numérique  La migration vers une éducation toute numérique 

s’inscrit dans la stratégie du Ministre de l’Education 

Nationale annoncée au début de 2015.  

 Dans ce cadre, le Ministère de l’Education en 

collaboration avec le CNTE se lance dans « Edunet 4 

» ; une nouvelle mission de mise à niveau du réseau 

éducatif comportant aujourd’hui plus de 6500 

établissements scolaires, et ce en se fixant comme 

objectif principal l’interconnexion totale de tous les 

établissements scolaires. 

 Le projet Edunet 4, médiatisé BEST est entamé en 

début 2015 suite à un appel d’offre nominant un 

bureau d’étude pour l’évaluation des acquis de 

l’Edunet 3 et l’instauration, en conséquence, d’une 

nouvelle stratégie d’interconnexion et de gestion du 

réseau éducatif au sein du CNTE.  



Contenu 
nuémrique  C’est un outil innovant qui offre un accès en temps 

réel à des données et des rapports d’évaluation pour 

le personnel pédagogique et administratif, les élèves 

et les parents.  

 L’exploitation réelle du projet a commencé depuis 

2013. Actuellement, Sur près de 3200 écoles 

primaires affiliées à ce programme, environ un millier 

sont opérationnelles.  

 Chaque école dispose de son espace et les 

responsables peuvent gérer leur travail grâce aux 

services électroniques qui leur sont offertes. Ils 

peuvent imprimer les bulletins de notes, gérer les 

absences, organiser les emplois du temps des 

enseignants et des élèves, utiliser les différents 

formulaires administratifs, préparer les rentrées 

scolaires, obtenir des statistiques immédiates. 



Contenu 
nuémrique 

 En outre, l'espace permet aux 

élèves d'interagir avec leurs 

enseignants via des activités et 

des travaux de création ou à 

travers l’accès aux différents 

outils de recherche comme la 

bibliothèque virtuelle, 

ressources audiovisuelles, etc. 

 

 



Ecole Numérique 
"52 écoles"   Le ministère de l’Education vise à 

équiper 52 écoles primaires présentes 

sur tout le territoire tunisien en 

équipements numériques (2écoles par 

commissariat régional de l’éducation). 

 Chaque école sera dotée de classe 

mobile comprenant des tablettes, 

équipement de gestion de la scolarité 

pour la direction, équipement de gestion 

de réseau informatique scolaire et d’un 

réseau informatique. 

 

 



Conventions 

 Convention avec Intel Corporation : contenu 

de formation « Intel  teach  program ». 

 

 

 Convention avec Microsoft : certification. 

 

 

 Convention avec Cenaffe et CNP : 

Scénarisation et numérisation de 27 modules 

de formation à distance en ligne. 

 



Education 
numérique 

avec Orange 

L’objectif de ce programme est de 

mettre gratuitement à disposition des 

élèves du primaire et du secondaire, 

des contenus éducatifs sous forme de 

kit numérique comprenant deux 

serveurs Raspberry Pi et 50 tablettes. 

Avantage de ce serveur : il propose 

des contenus éducatifs sans être 

connecté à internet. 

 


